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Ca bouge dans la Vallée de la Haine !  
  
Dans votre dernier Echo des Marais, je vous annonçais quelques importantes modifications 
dans l’organisation de l’antenne régionale Centre Ouest Hainaut. Il semble décidément que 
cette année 2001, début d’un nouveau millénaire, soit également celle du changement   
 
En effet, depuis le premier juillet, a officiellement commencé le programme européen Life 
Nature intitulé “Actions pour l’avifaune des roselières du Bassin de la Haine”. Cet événement 
est sans nul doute l’un des plus important survenu dans l’histoire de la protection de la nature 
dans notre région. Ce type de projet, le must au niveau européen, constitue non seulement une 
reconnaissance de l’intérêt biologique majeur de la Vallée de la Haine, mais surtout alloue 
d’importants moyens financiers pour sa réalisation. 
 
Devant l’importance des travaux de gestion nécessaires à maintenir la diversité biologique des 
réserves naturelles de la vallée de la Haine (plus de 600 ha en gestion ou co-gestion), il nous 
était apparu que les moyens traditionnels, les chantiers de gestion de bénévoles, ne suffisaient  
plus. L’idée avait donc germé au sein de l’antenne régionale de “tenter quelque chose” pour 
obtenir des moyens significatifs pour remédier à ce problème. L’idée a fait doucement son 
chemin au sein du secrétariat et du conseil d’administration des Réserves Naturelles RNOB. 
Après réflexion, il s’est avéré que le projet européen Life Nature correspondait le mieux à ces 
besoins. Joëlle Huysecom, directrice du secteur gestion des réserves, s’est donc attelée, avec la 
réussite que l’on sait, à la confection du dossier. 
 
Ayant déjà fait leurs preuves dans le ce type de projet (Râle des genêts, Landes et nardaies, 
Lorraine belge,…) le projet des Réserves naturelles fut approuvé  par la Commission 
Européenne. Ce programme s’étendra sur quatre ans, dans un périmètre allant, dans le fond de 
la vallée de la Haine, de la frontière française (Bernissart, Hensies) à l’ouest, jusqu’à Baudour 
et Quaregnon (Marionville, Marais de Douvrain) à l’est. 
 
Seuls trois projets de ce type ont été sélectionnés cette année en Belgique.  Le nôtre sera partagé 
avec la Région wallonne, partenaire incontournable pour la conservation de la nature dans notre 
région (Marais d’Harchies, Marais de Douvrain,…). Ce programme fera la part belle à la 
gestion des zones humides (surtout désaulage des roselières,…), mais on y trouvera aussi une 
phase d’étude (des poissons, de la roselière et de son avifaune), une phase de communication 
(des changements en vue pour votre Echo des Marais) et un petit volet d’achat de terrains. 
 
Le projet en est actuellement dans sa phase de mise en route. Nous ne manquerons pas de vous 
tenir informé de son avancement. Mais attention ! Le travail ne manquera quand même pas pour 
les bénévoles. Et puis, il y a d’autres zones naturelles à sauvegarder en dehors de ce périmètre. 
Alors n’hésitez pas, continuez à nous soutenir !  

Editeur responsable :   
    Vincent  Swinnen   
*  Rue Marécaux,  5 
   7333 Tertre   
( :  065/64.16.44 
:vincent.swinnen@ping.be  

Responsable internet :  
    Vincent  Swinnen   
: http://www.ping.be/arcoh/ 
 
Ont participé à l’élaboration 
de ce bulletin : 
 
Yves George 
Mandy Marchi 
Vincent Swinnen 
 
l’Antenne régionale RNOB - 
Centre Ouest Hainaut  
des Réserves Naturelles 
 

est active dans : 
 
- Le Parc Naturel des Plaines 

de L’Escaut. 
- Le Plan Communal de 

Développement de la 
Nature de La Louvière. 

- Le Plan Communal de 
Développement de la 
Nature de Mons. 

- Le Plan Rural de 
Développement de la 
Nature de Bernissart.   

- dans 7 réserves  naturelles 
 
collabore avec : 
 
- la section Tournaisis du 

Cercle des Naturalistes de 
Belgique. 

Périodique trimestriel 
n°37  

Septembre 2001  



 
 
Pour les activités décrites ci-dessous le RV se fait au CRIE. 
 
Un Club Nature au CRIE d’Harchies 
 
Depuis ce 19 septembre un club nature consacré aux 9-15 ans a 
vu le jour au CRIE. Des activités très diverses y sont organisées 
tous les mercredis après-midi (sauf congé scolaires), de 13h30 à 
17h. 
La participation aux frais a été fixée à 100 FB par séance. 
 
N’hésitez plus, venez rejoindre notre petite équipe ! 
 
Visite thématique “A la découverte du monde 
mystérieux des Champignons” 
 
Le dimanche 21 octobre à 9h30, découvrons la diversité des 
champignons des Marais d’Harchies, en compagnie de Mr. 
Vallée, responsable du groupe mycologique “Les Coprins 
d’abord”. 
 
CRIE  RNOB D’HARCHIES, Rue des Préaux, 5   
7321 HARCHIES 
 (/fax. : 069/58.11.72   
: e-mail: rnob.hai@skynet.be 
 
SAMEDI 1er DECEMBRE à partir de 19h 

SOUPER DE LA RESERVE DE THIEU 
 
Dés 19h à la salle des Enhauts à Ville sur Haine. 
Menu copieux, apéritif offert et soirée dansante. 
Pour tout renseignement et inscription, contactez Mandy 
Marchi au 064/66.56.86 
 
Un des derniers bijoux du Bassin de la Dendre 
 
Tantôt dorée, tantôt verdâtre, elle lance vers les cieux de violets 
plumeaux qui caressent la fuite du vent. Du haut de leur échasse, 
sa future progéniture attend un plumage propice à des voyages de 
conquête. Sous les tempêtes de passage, ses courbures si fines et 
si robustes ont influencé bien des poètes. Pourtant elle prospère 
dans des terrains que l’homme répugne. Ses mégapoles croissent 
en effet dans les lieux bannis de toute possibilité d’utilisation par 
notre espèce. Son inextricable ensemble fut si souvent synonyme 
d’infâmes marais. Le béton, les bulldozers et la forêt grignotent 
encore ses dernières reliques. Certains de nos contemporains 
connaissent sa beauté et son importance vitale pour la gent ailée. 
Ce qu’elle renferme en son sein n’est connu que de quelques 
“accros” , car ses hôtes les plus rares savent se faire farouches. 
Telle est la roselière. 
 
La roselière, à ne pas confondre avec un jardin de roses, est un 
massif de roseaux (Phragmites australis). Cette formation 
végétale investit les contours des plans d’eau douce ou saumâtre, 
les berges, les fossés,… formant des ceintures rivulaires d’une 
largeur qui dépend de la pente et du niveau d’eau.  On peut la 
retrouver néanmoins en des lieux moins humides. Ce sont ses 
Rhizomes qui assurent la stabilité de l’ensemble, son caractère 
vivace et les réserves pour la mauvaise saison. Les tiges qui 
persistent en hiver peuvent aisément dépasser les trois mètres et 
les inflorescences (panicules) s ‘ébouriffent dés la fin de l’été. On 

utilise encore ses chaumes pour se protéger du froid et des 
intempéries.  
 
Il existe dans le pays vert un ancien bassin de natatation à ciel 
ouvert qui, pour le conscient et sûrement l’inconscient collectif 
des vieux Athois, fait ressurgir maints souvenirs aquatiques. Ce 
minuscule centre de plaisance sur les bords de la Dendre ferma 
ses portes dans les années 70 et retourna rapidement à l’état 
sauvage. Le C.R.A.S.E.N. (Comité de la région d’Ath pour la 
Sauvegarde de l’environnement naturel) avait déjà suivi l’intérêt 
du site comme zone marécageuse (lit majeur de la Dendre) et prit 
en main la destinée du lieu vers la fin des années 80. Un des 
premiers travaux de gestion fut d’aérer l’infime roselière qui 
s’étouffait par l’avancée de la ripisylve colonisatrice (saules, 
aulnes, sureaux,…).  
 
Depuis lors, cette petite roselière prit de l’extension et mesure 
actuellement 10m de large sur 40m de long. Cette gestion porta 
ses fruits puisque, depuis 3 ans maintenant, 1 à 2 couples de 
rousserolles effarvattes (Acrocephalus scirpaceus) viennent y 
nicher chaque année. Il est important de savoir que certaines 
espèces sont strictement inféodées à un biotope précis. Cet 
oiseau, qui côtoie la rousserolle verderolle (Acrocephalus 
palustris), plus ubiquiste, ne vit que dans les roselières. 
 
Acrocephalus scirpaceus, encore un nom à coucher dans les 
ronces me direz-vous ! Le nom générique (les rousserolles et les 
phragmites), qui se traduit par “tête en pointe”, provient du fait 
que le bec se prolonge de la tête fuyante. Le nom de l’espèce 
(effarvatte) provient du jonc, désigné également scirpe, plante 
des rives que l’on rencontre entre la forêt et la roselière. En effet, 
le biotope de prédilection de l’effarvatte est la zone (extérieure) 
de roseaux qui succède à la mégaphorbiaie (zone des carex et des 
joncs). La zone (intérieure) de roseaux qui s’avancent dans l’eau 
étant la niche écologique de la rousserolle turdoïde 
(Acrocephalus arundinaceus), oiseau rarissime dans nos contrées 
(présente aux Marais d’Harchies-Hensies-Pommeroeul). Quant à 
la rousserolle verderolle, elle peut se passer des végétations 
ripicoles et  nicher dans des biotopes plus secs comme les prés de 
fauche à ombellifères, orties,… 
 
De  taille inférieure à celle d’un moineau, la rousserolle effarvatte 
est un oiseau assez craintif. A moins que vous ne la voyez se 
percher pour émettre ses vocalises, elle demeure un animal vivant 
dans les bas-étages de la roselière. Qui plus est, sa robe peau de 
chamois ne laisse que peu de possibilités à l’ornithologue 
débutant de la distinguer de sa cousine verderolle. Plus d’un 
bagueur vous dirait que, même en main, la confusion est possible 
à moins d’effectuer les mesures alaires qui s’imposent. Tout ce 
qu’on peut souligner, c’est son expression plus “dure„ due en 
partie à son iris pâle. 
 
 Dans la plupart des cas, c’est le chant qui vous permettra 
d’identifier à coup sûr notre furtive effarvatte. Par facilité 
mémotechnique, nos cousins néerlandophones ont nommé 
beaucoup d’oiseaux en rappel à leur chant ; Comme le pouillot 
véloce s’appelle chez eux “tchif tchaf”, l’effarvatte se désigne par 
“karekiet”. Et c’est à peu de chose prés le chant rythmé et éraillé 
de cette fameuse tête en pointe. Alors que la verderolle s’évertue 
à composer, à imiter et à changer les chants et les cris d’une 
kyrielle d’oiseaux, l’effarvatte se reconnaît aisément par des 
“kara kit kit kit tiritiri  tchrutchrutchru… ” uniforme, assez 
rocailleux et de portée bien moindre que sa cousine. 
 
Les mâles d’effarvattes arrivent les premiers de leurs quartiers 
d’hiver, dès la deuxième quinzaine du mois d’avril. Ils se 
cantonnent assez rapidement et ne se font entendre fortement 



qu’une ou deux heures avant le lever du soleil. L’arrivée des 
femelles marque le début de la période de nidification. La femelle 
tressera un nid en hauteur, entre plusieurs roseaux. Elle y pondra 
3-4 œufs qui écloront après une douzaine de jours. Elle couvera 
les ¾ du temps et le mâle, en plus de son quart, ira glaner des 
petits invertébrés, des mollusques, voire des baies.  
 
Les juvéniles quitteront le nid une dizaine de jours après, pour ne 
plus y revenir. Les parents les nourriront encore quelques temps 
pour s’adonner aux joies d’une deuxième nichée si les conditions 
météo et la nourriture le permettent. Mais le cas d’une, voire 
plusieurs, pontes de remplacement est bien plus régulier. En 
effet, les destructions dues au mauvais temps, au parasitisme du 
coucou gris (Cuculus canorus) et même aux pillages du nid de la 
part d’autres rousserolles donnent du fil à retordre à cet 
infatigable Acrocephalus. S’il le faut, un couple recommencera à 
pondre (jusqu’à 3 ou 4 fois) et ce, jusqu’au début de l’été. Car, 
dés la fin du mois de juillet, les effarvattes s’envolent vers le sud 
nous laissant nos roselières muettes. 
 
La survie des têtes en pointe, comme de beaucoup d’oiseaux 
inféodés aux roselières (busard, butor, blongios,…) passe 
inévitablement par une protection stricte de ces milieux. 
Certaines petites associations, comme le CRASSEN, se battent 
pour préserver les petites roselières de leur région, d’autres plus 
conséquentes, comme les Réserves Naturelles RNOB, achètent, 
louent ou traitent des contrats de protection avec des particuliers 
pour sauver les dernières grandes roselières du pays. Mais tout 
cela ne serait pas encore suffisant sans une gestion raisonnée de 
ces milieux aquatiques qui évoluent toujours vers leur climax. 
Aussi, si vous désirez donner votre coup de pouce à la nature, 
dans votre région, rejoignez les groupes de bénévoles qui 
s’acharnent à combattre l’avancée de la forêt et la perte de ces 
bijoux que sont les roselières. 
 
C.R.A.S.E.N. Centre éducatif à l’environnement : le Bassin 
Ninie : 42 A, Rue du Chemin de Fer  7800  ATH 
(068/84.02.29  068/84.11.50) 
 
Réserves Naturelles RNOB – Antenne Centre Ouest Hainaut : 
J.-F. Godeau (065/34.82.41) 
 
Y. George 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Le tout nouveau site des 
Réserves Naturelles RNOB 
 (http://www.rnob.be/) 
 
 
On l’attendait avec impatience. Il est enfin arrivé !  
 
Après avoir connu de nombreuses péripéties, le site internet de 
votre association préférée est enfin disponible. Mais au vu du 
résultat, cela valait vraiment la peine d’attendre.  
 
En effet, dés son ouverture le site présente déjà un aperçu très 
complet de la vie des RNOB. Il est divisé en trois sections 
principales. La première, la plus volumineuse, présente 
l’ensemble de l’association. On y retrouve tout d’abord un 
descriptif de sa structure (secrétariat central, services délocalisés, 
conseil d’administration, antennes régionales et comités de 
gestion). 
 
On y trouve également les traditionnels liens, adresses mail et 
comment se faire membre. Seuls manquent encore des 
informations sur les diverses publications et les différents projets 
menés par l’association. Ces pages seront bien entendu 
complétées au fur et à mesure. A noter qu’on y trouve déjà une 
page consacrée au CRIE d’Harchies. 
 
La partie de loin la plus volumineuse est consacrée aux réserves 
gérées par l’association. On peut accéder directement, d’abord à 
la province voulue, puis à chacune des 150 réserves environ,  via 
une carte cliquable ou via des liens. Chacun de ces sites 
comprend au minimum une fiche technique et une petite 
description. Chaque fois que possible, des articles plus détaillés 
ou des photos complètent ces pages. Cet important chapitre 
permet vraiment de se rendre compte du travail quotidien  
effectué depuis 50 ans par les Réserves Naturelles RNOB et de la 
diversité des milieux protégés et gérés. 
 
La seconde section, assez volumineuse, est consacrée aux 
activités très variées de l’association. Celles-ci sont classées soit 
par mois en vrac, soit par type d’activité (visites guidées, 
journées de gestion, expos,…). Un système de couleurs permet 
de visualiser rapidement les provinces dans lesquelles se 
déroulent les activités. Impossible de s’ennuyer le week-end avec 
ce calendrier ! 
 
Enfin, le dernier chapitre de cet imposant ouvrage est présenté 
sous forme de magazine. On y présente, sous forme d’articles 
accessibles dés la page d’accueil,  divers sujets consacrés à 
l’actualité de l’association ou à la protection de la nature en 
général. Ces pages seront remises à jour très régulièrement. 
 
En bref, un site bien sur à ne pas manquer, et surtout à suivre 
avec assiduité ! 
 
 
Vincent Swinnen, 
 
votre cyber-naturaliste de 
service 



 
La participation aux visites guidées  est gratuite pour les membres RNOB. Elle est fixée à 100 francs pour les non-membres, 50 frs jusqu’à 15 ans et 
au-delà de 65 ans (il est possible de se faire membre sur place : 700 Bef.). 
La participation aux journées de gestion  est gratuite pour tous. Il est toujours nécessaire de s’inscrire pour les W.E. (ou chantiers) 

 de gestion où des frais de participation peuvent vous être demandés. Lors de vos participations aux visites guidées et/ou journées de gestion, 
prévoyez bottes, vêtements de circonstance, jumelles et au besoin pique-nique et en-cas...  Merci 
Pour les nocturnes,      la lampe de poche n’est pas indispensable, trop d’éclairage pourrait déranger les animaux…merci pour eux. 
 

Contacts et rendez-vous habituels : 
Ghlin 

Pascal Dupriez 
(/fax : 065/84.53.11 
Devant l’Académie de Police 
Route d’Ath à Jurbise 

 
Harchies-Hensies-Pommeroeul 

Et C.R.I.E. d’Harchies 
(/fax : 069/58.11.72 
E-mail : rnob.hai@skynet.be 

Pour les visites classiques 
Sur la place de Pommeroeul  

(Eglise, clocher penché) 
-journées de gestion :  

Michel Housen 
(: 065/31.13.03/39.64.28 

Géo Robillard 
(: 065/46.05.81 

 
Prés de Grand Rieu  

(Hautrage) 
Pierre Anrys 
(: 065/73.01.39 

Alain Malengreau 
(: 065/62.20.64 

Sur la place de la Gare  
à St-Ghislain  

(E19-E42 sortie St-Ghislain) 
journées de gestion : idem ou à 

l’entrée de la réserve : 
rue des Bâts à Hautrage 

 
Les Marionville 

Pierre Anrys 
(: 065/73.01.39 

Sur la place de Tertre 
 (Eglise) 

 
Les Prés du village 

Jean-François Godeau 
(: 065/34.82.41 
Pascal Dupriez 

(/fax : 065/84.53.11 
Place d’Hyon ou à l’entrée de la 

réserve 
 

Thieu 
Mandy Marchi 
(: 064/66.56.86 

A la gare d’Havré 
 

Wiers 
Michel Quintart 
(: 069/77.11.13 
Pascal Dupriez 

( :  065/84.53.11 
A la gare de Peruwelz 

 

OO cc tt oo bb rr ee   22 00 00 11   
  
  
Samedi 6 à 9 h 00 Harchies-Hensies-Pommeroeul  
Samedi 6 à 9 h 00 Harchies-Hensies-Pommeroeul  
Samedi 13 à 9 h 00 Réserve de Thieu  
Dimanche 14 à 9 h 30 Les Marionville   
Samedi 20 à 9h 30 Prés du Village (Mons)  
Samedi 20 à 13 h 30 Harchies-Hensies-Pommeroeul  
Dimanche 21 à 9h 30 Visite thématique  
“Le monde mystérieux des Champignons” (voir Echo du CRIE) 
Dimanche 21 à 9h00 Réserve de Thieu  
Samedi 27 à 9h 00 Prés de Grand Rieu (Hautrage)  
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Samedi 3 à 9 h 00 Harchies-Hensies-Pommeroeul  
Samedi 3 à 9 h 00 Harchies-Hensies-Pommeroeul  
Dimanche 11 à 9 h 30 Les Marionville  
Samedi 17 à 9 h 00 Réserve de Thieu  
Samedi 17 à 13 h 30 Harchies-Hensies-Pommeroeul  
Samedi 24 à 9h 00 Prés de Grand Rieu (Hautrage)  

  

 

DD éé cc ee mm bb rr ee   22 00 00 11   

 
Samedi 1 à 9 h 00 Harchies-Hensies-Pommeroeul  
Samedi 1 à 9 h 00 Harchies-Hensies-Pommeroeul  
Samedi 1 à partir de 19h SOUPER de la Réserve de Thieu 
Salle des Enhauts à Ville sur Haine (voir page intérieure) 
Dimanche 9 à 9 h 30 Les Marionville   
Samedi 15 à 13 h 30 Harchies-Hensies-Pommeroeul  
Samedi 22 à 9h 00 Prés de Grand Rieu (Hautrage)  

 
 

 
 
 

 
L’Echo des Marais est réalisé et publié sans aucun subside… 

Aussi, quelques lecteurs nous soutiennent financièrement. 
Nous tenons à les en remercier. 

Voici notre n° de compte 795-5782222-41 Réserves Naturelles RNOB,  
afin que vous puissiez nous aider à votre tour… 

D’avance un tout grand merci. 

 



 


